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y avait çà et là des bataillons d'oiseaux aquatiques ayant

abandonné les mers du Nord, les grands lacs glacés, |)our

venir demander un refuge moins rigoureux aux climats

tempérés de nos l^tats du sud. Tout à coup un de mes con-

ducteurs nie montra du d(jigl, perché sur une des plus

hautes branches d'un chêne, un aigle gigantesque qui,

l'o'il ouvert, sondait l'espace et paraissait écouler tous les

bruits lointains. Un moment après, mon second batelier

s'étant retourn('' , m'indi(|ua sur l'autre rive du Mississipi

la femelle de l'aigle, perch(*e comme son époux, qui sem-
blait engager le mâle impatient à ne pas abandonner la

partie, et jjourcela elle poussai! à irois dilVérentes reprises

des cris aigus et stridents qui retentissaient le long de la

berge du (leuve. A ce signal, le mâ!e ouvrait en partie ses

ailes et lui répondait par les nu^mcs cris, (jui r(3ssemblaienf

fort aux éclats de rire d'un habitant de (pielquo cabanor» de
l'asile des fous.

« Tandis que, les mains sur les rames, mes n^^gres aban-
donnaient l'embarcation au courant de l'eau, je suivais du
regard les mananivres des aigles, qui laissaient passer de-


